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(Continusstîon dies nouvelles d'Eurofie.

La Gazette de France~rnpporte ce soi
'lr brit stuivant ;

Le bruit ottraliîb ;ijoiurii'ltui qu'spr
avoir été rejoint lair îles triuipes restLees i
ar'rièreavec quatre batterie%'s dirtilldrie-qit
fient pïrti de l'expédihion ,lýegénéral..Ot
<inot avit ataquîle rde nouveau' et i3it pa

enu àt se rendre mître de ln vile No
devons cependant ajouterluc ce'.iuiouve
le n'n riin:d'oßfliel O'n iisait ec e

tntiue avit eit lieu dle concert avec l'a
tuée nîapoîlittiint.

Ce.dlniuieîn2nf est a peu pre certain
ûulinïitnin, deil ct propable que le Gouverne

rinriti'e1 a pas ieorui reçu la ritnovell

ai, le, joirniaux semioticiels du soir n'
disent rien.

.N.puissons à dàiverses sources les di
tails sur les premcrs engagcnents de n
troupes contre les drnagg.es qdi sîsu
constitués les<lüfen-cu(s leRenie. Vni
l'abord une note fort sigiflicative que not
trouvons dans la Tnbu:a des P'euples,jnui
nuai tròs ai couirai! d:, faits et gestes de I

*acunc-Europc :
«IIl résulte des renseignements piisé

aux ineilleures sources que 'est au, porte
le Romeque le gênerai Oui-not a rencon
tré les premierce rêstanre., là,l y avut Cai
une barracade défendue par 800 Franil
r/sidant àiRoie, cpar 211 Pùloniais.

* A la suite d'un cmbat sanglant;leg
neralOudinîot, qui n'n montré que la bra
voure d'un soldat sans les capacités d'fin
ch, a dû battre en retraite après avoir
perdu 400 morts et 600 blessés.

Ainsi les ennems .ue nos soldats ont
'trouvés à Rome sont 'les Fra'nçai.et de:
Polonais, et cest à-ces patriotes qu'il fait
*t:ppiquerla phrase stivnto île la lettr<
lue hie rpar M. Flocop :.- l'eae reo rgi
d'avanturiers qui vont partout o11 il y i
btailleJ ces .ommes-là .pourronat résister

,Plus longtemps u'on ne croit. " Quant ail
peuple romain, voici une correspondance
qui donne quielques rensi nements sur sor
-mitude toute ex pectante :

' Nous avons fait à Rome ine attaque
Infructueuse et qui noa a coûtcher. Aprèa
a voir forcé l'entrée île la ville, on y a pé-
nuetro par un grand terrain desert ; nais or-
rivédans les premières rtues qui se présen-
taient, en s'y-est etngagé avec trop de cou.
fiance. Bientôt.on a rencontré les harrrica-
des que l'on a d'aboid frunelies. Alors ca
parti in feu terrible le toutes les muison
où 1Ie soldats étranîgers, qui sont les mai.
tres a Rome, s'étamient embisqués. Deux
compagties de chasseutrs-â îiied et île volti.

gcur, qui s'etaient le plts 'asancues, aI
clé cernees dans lec rue, dont elle ne con-
nissatent pas la topographie, et ellei ont
été écrasées. Des renforts sont accourus,
on a ataqué parcinq fois, mais sans succès
et avec tte grande perte, parce qte l'on
manquait des outils nécessaires pour percer
les maisons, afin d'en déloger l'ennemi.
La bravoure était en pure perte.

"lLe général en chef était au milieu de1
.es troupes et même des premiers à 'oua-
que. Il a manqué d'être pris ; snit cavalier

'ordonnance a été pris tout près de lui, et
un de ses aides-de-camp a été tu. fil falltt
renoncer pour cette fois à Pentrenrise. Nous
ie connaissons pas encore exactement nos
pertes ; maison patil de 200 hommes et 20
ofliciers tués i;quelques-uns exagèrent iné-
nie le chiffire des morts jusqu'à bOO. Nous
nous sommes retirés à quatre lieues, atten-
dnt nos renforts de Toulon avec du gros
canon et des outils pour la sape et la imine,
seul moyen d'en finir en pareil cas.

Il La population de Reme regarde les
êtrangers se battre contre les Français sans
'n niler autrement que par des promue-
nades:en armes et par des cris patriotiques,
besognte toujours facile. Les avanturieru se
battent très bien derrière leurs barricades.
Ça a été de notre part une folie que d'en.

ager si longtemps contro eux la fiililaie (t
urps découvert. Les affaires d. Paris au-

raient dû nous nieuc instruire, manistous
avions de plus la folie de croire que les ex-
ploiteurs ie Rnmu allaient bonnement nou
cder la place."

Une correspondance de la .Gazette lu
Midi explique que deux engngements ont
au lieu : (e premier avait était insi gnifiant,
mais l le second nous força ( battre en retraite,

LETTRE DU P5tSiDENtT DE .L& RtPu-
BtLIQUE AU GtNfAL OunîIoT.

Elysée-Nationatl, niai 1 ..

Mon cher général,

La n-ouvelle télégraphique qui annonce
la resistunce imprévue que vous avez ren-
ontrée snut les mura de-Rome m'a vive-

ment peiné. J'espérais, vous Ir savez,
que les habitants de Rome, ouvrant les
yeux à l'évidence, recevraient avec em-
pressement une armée qui venait accom-
plir chez eux une mission bienveillante et
désitéressée. Il en a -été autrement i
rns soldats 'ut t'é reçus en ennemis
notre honneur militaire est engagé ; je rie
souffrirai pas qu'il reçoive aucune atteinte.
Les renforts ne vous manqueront pas.
Dites a vos soldats que j'apprécie leur bru-
voure, que je partage leurs peines, et
qu'ils pourront toujous compter sur mon
appui et sur ma reconnaissance.

Recevez, mon cher général, l'assurance
de mes sentiments'debalo estime.

. LoUts-NAPoLoNs floNAP uTE.

M. Considérant, qui éprouve le besoin
de taire parler de lItî a dépose hier la pi-

co suivante sur le bureau de N. semblée
nationale . -

oir m L'Assemblée nationale
Vu l'art. -5 de la Constitution, ainsi

èS conçur:
en "La Répuqliqu.e françaie respecte .es
lui nationalités étrangtre cemme elle en-
p. el >tend faire. respetter la sienne n'entre-
r- " prend aucune guerre lan des vues le
lui conquête, et n'emploie jansaies forces
nI. Ci contre la liberté d'autuniit peuple
tte '' C: nsidérant qei le pouvoir exécutif
r- ayan 'obtenu de P'Assetnblée nationale

l'atiorieation d'einvoyer uîtioeIdélitioîi en
Itali' 'pour protéger la lierté,'iige

e- cette expàtlition- conré une,. ripublje
e, issue du suffrage tiiversel et a ernpiloyê les
en forces de la France contre la liberté, dut

peuple romant -
CoideiLra'nt que cc acte odieux cons-

- titue, au iremier cicf, tne violaîuon fla-
os granto de la lettre et de l'esprit de la lCins-
in titution, une iraison flagrante des intérêt,,
lui le la République française et de la demo-
us crnte européenne,
r- "dDécrète:
1a . ",Le.citoyen Louis-Napolieon Bunapar-

te, président de la République, et ie cito-
s yens Odilon Barrot, Buï&et, Lacrose, Rul-
s bières, de Tyia-, Passy, Drouytn île hhîuis,
. Falloux et Faucher, ues miinitres, oli ac-
it cueés d'avoir vialé la onstitution, "

is Cette proposition portit uno soixantaine
de sigiatures la,, fine fleur de la Monta-

- gnet

aitison de Canpagno
A 7louei imssidîcememt.

E second étage d'une maieon ne-i.
ve, très bien fini, située 'sur la

Pctite Rivière St. Charles, près.lu pont de Scott,
contenant cinq appaîtements, et formant par le
moyen d'un Arche ine vaste salle pour réunions,
st maintenant prât à être loué en s'adressant au

propriétaire lur.les lieux,
Ls. PICARD,

Qubbec. 2 mai. 18-19. Petite Rivière.

A LOUER A LA POINTE LEVY,

(En laut de la côte (a l' Ouest.>

U NE N A ISON et DEUX ma-
gasins, l'un le 25 nur5O, lautre

de 20 sur 20 pieds, avec jardin, puits et
depen:lances, dans une excellente.place pour le
commerce, et propre ù une ou deuxfumille. S'a-
dresser a!

ALBOERT ANÇGERS,
Faubhourg st. Jean, rZue Si. Jean.

Québec, 16 mars 1849.

aittisses ivote
7 A OUER.

JE supere mpagaz maintanant ocenpé
par M.. iMcGill.ellier, bitiso Wolf>

Rue S. Jean. 'adresser at
F. EVANTURE L,

Avocat.
•-o. 32, rite St. Louis.

Québec,2 Férrer 1849.

Alex, Lafrance,
RELIEUR,

EnFIMEURE maintenant au No. 65,dans le han.-
de la maison occupée par M. C. Pageau. mar..

chand, près de la maison TEru, Rue St. Jean,
Ilaute-Villc.

Québec, 7 mai 1849.

UNE CARTE.

L E asonsignlé est maintenant prêt àl reciuir it
ntombre limité d'élèvea il etre inîstuite tdans

les diverses brlanches de '.eArchitecturc, le dr'
pentage, et utt Oilit Cii-il, conjointemîenît. ou ai'
padent, au gré del 'élève. Le soussigné cnsea-
gne aussi. nirecavuntde ldtoute rcypce, Glométric,
îathêuen tirs , u agéciquc, etc.

CIIS. BAILLARGE
1Ilmars 18-15 Chaltenu St. Lnouim.

NOUVELLE PUBLICATION.

NOUVEAUMANUEL MITAIRE.
A connaissance l u fuill comme arme ouTenEive

L etdéfensive, des révolutions utilitaires et le
la discipline auignmente le rbeaucoup la force de tait
crps armé. AI Clar.aa, o tout ritoyen peut âtre
appelé un jour il l'autre. (t sarmer poitur a léftne
de sa natinalité et de sa patrie, nous croyons qu'il
serait utile et avatageux, autant pour les officiers
de Milice que pour iouls les autres ailicieis., lde

pvoirse procurer les connaissanrmindiapenusabla
e l'art delguerre;e ecoiuséqueice, coîmmttuen-

cien militaire. nous n 'avons éc it, pour l tire
UN NOUVEAU MANUEl MILITAIRE, cn.
tenant tout C Ui se rapporte (t l'école du Soeltat,
il I'ucole du peloton, (t la conduite d'une coipa-
Unie, et aux diffretes especes de feux; vol. it i1-

de 120 à 150 pages.
Si cois recevons de l'encou-agement, nous dii

tuerons enuiite l'école lu liataillon et la tactiqu-
des grandea unmuvres.

L'ouivrage s'imprimera dès qu'un nombre avIli-
sanit de son..ieiliteurs, à ut chelin t rois penceû e
manuel, nous fournire les moyens nécessaurei. A
cet effet, de-, listes de souscriptions sont main-
tenant ouvertes aux bureaux de la 3linervc et de
l'.rsenir, et s'ouvriront ciez lrs. le jouirnalistes
qni voudrout biens'enu charger dans les. diveme
plarties du pays, et qui enonoueront auis pubic.

frs. les agens des journaux canadienn, eiltonite
personne qui fournira huit sousecripturs, recevra
un aexeplatUie grats.,

S'adresser à notre demeure par occasion on par
lettres affranclies, chez M.PiERE LEct.AIR,
vis-à-vis de l'embarcadire du steamaleo't Jacques
Cartier, rue des Coiinussaires No. 22

C. DUMESNIL.
. Montral.

Et3- Des listes seront(déposes à ce bureno,.
Québec, 21 mai 1819.

.. 'TRIVP.
N adressant ses remerciements les plus sin-
cres au publie-tMessie a de Québec, les

informe respectueusement .qu'il est maitenant
prt à prendre des pentsionnaires pour l'hiiver (t de
conditionsraisonnables, et assure ceux.quivoudront
bien le favoriser, qu'il n'épuarinera rien pour leur
procurer tout le comfort possible.

N. B. Gonters et Lunch prêts sou le
plus coUtdélai.

Québec, 1 déec-nbre 1848.

Avis aux Marchanlds,

MPORTAÑT POUR LE COMMERCE ET 'INDU

T Proié'taire de .ni de lae llîgion ci de la Patrie prend la I

L amis etu -publ en général ses remercietents sicères pou
vraiment libêril dont on s buien vulu le fisariner., Il' au tut qu'o
niémes faveurs ü lavenir et le son côté il é'cessera 'du redoublenr il

Fa"p, aoinriter i rt I patronagepubec. '

Voicî la saison les affaires qui va bientôt.commencer 'peur le commn
en général, ots nous elcrmettronis de rappeler aux îmarchand

avantages Immenses le firedes nnuinces. Aucun peuple ne lut

ilans les'journuauxîque le peuplùu Anîglais et le peuple des ,ta-Ums.
sot.cofirts d'nonces. Ce fait seul'. dêmantre l'itilité" la néc

anuen'es das les pTpiers-noubvelles. Tsa 'les 'hon dilfaires
vain ts que l'annonce popuilariel.leurs établissement, leurm angnu
oJint t'de ivogiue sans annonces.-.

a circlation de 'Ami de là Rligion et de la Putric s'étendant r
enjtsîîr, parmi toules les classes le la sociutii, vi la modicité de son p
ce journal devient un cxcellent centre de publicite. MM. les marchu
bien nouî hanorer le leurs clientelcle, pourront annoncer le toute
toute Poriginalilé possile.

Pour donner dles facilités aux personnes qit annoncent,noua avons
qui n'e manquera pas d'êtrenvantgeux pour le commerce. 1

'Aulater île r.cjour, nous rifferierons a l'année, les colonnes ou pi
de notre jounirn!t," :pour la somme de £ atux nmarchands ou autres perso

,oitnêrcessit d'annoncer. Par ce moyen, la personne a qui on auira

quarré quelconque dant le journal, ponrra remplacer à choque nume
sotanes, ses annonces par de nouvelles annonces, suivant les engag-

Nous espe-ons que ci nouveau.moyei, anra l'effet d'engager la P
es marchanàle canadien français ( a annoncer.

QIulec, 12 mars lSG'

óseph Petitclerc, Notaire, rue Su
Jospll, N o. 14, llaute-Ville:

Quiébec, 2 mai 18.S.

EXTR AIT COMPOSÉ DE

ggLSpAJ1ELL
DU DOC,TE U R TOIW NSEND.

Cet extrait est mis en bouteilles d'une pinte ;-
CI est à six fois meilleur marché, plus tgreable et
garanti supérieur à tout autre vendu jus qiluil pré-
sent. Il guérit les, maladies sans taire vomstir,
sans purget, allaiblir i léranger le patient et il
est particulièrement favorable comme

MtÚfDEcIN E DE L FtuonE TDE LHiVER.
Lt grande beauté et la supériorité de cette Saise-

pareille sur toits les autres remèdes est que tout1
en ex:ipant le malsulie il donne de la vigueur au
corps. .

SOIN DE LA CONSOMPTION

nlONEn tEs rOnC:S ET TPURGER,
LA CONSOMPTION PEUT SE GUERIR.

La Bronîclitc, Con romption, la maladie
du P"oie, le Rhunei, la Toux. 'les Catar-

tieP, l'.|sthmc, .le Crchement cd
San,, le mi d de Poitrine, le anig
qui se porte è la tête, les Nucurs
Froides, unie Lxpectoration,
di'icile o u trop abonidadîte,

les dodlcurs de Cote, etc,
ont été g u es el epeu-

veut seg uiri
n'y a jaais ni un remède qui réeitsisse aussi

n dans te cas d spérés te consomption quec
ui-ci ; il nettoie et consolide le-systême et pa-c
t guîirir les ulcères sur les poumrions et les pa-f
nts retrouvent graduellement leur force et leurc

santé.
SINGULIER CAS DE CONSOMPTION.

Il se passe rarement utn jou sana qu'on appren-
ne qu'un grand nombre île consoiptifs ont été
guéinir par iusage ic la alepareille dis Dr- Town-
sen. Nous avons reçu dernièrement de qui nuit:

Docteur Townseid-Clier monsieur •a'i été
nltig pendant les deux leumires années d'une
débiilité gétuérale et d'unî-e e'uîomptioit nerveuse e
et idrnier itégré et jespérais pas regagner tesC
forceset ma santé. Apràsavoir été soignérégît-
liérenent par les noibres les plus distingués dii
bumreau de nanté( le Nev-York etailleurs. et avoir
dépensé presqueoutes me- épargues (. elerhelere
ta guérison, et avant entendu parier dans 1 uel1ues
ournaux de voire Saepareile, je résous id'enp
hire l'essai. Après en avoir employé six bouteil-1
les i trouvai qu'ilm'avait considralleinent su-
lagmctj'allai voua voir i votre bureatu ; dl'aprês
votre conseil.le contnuai c-t sus en remercie vin-
céremtent. Je continue à prendre la Sasepareille
etdeipuisquttatrtmOolijaiu s aquer (t tmes am1iire-s.

eti j'es père par ta bénéduictioni de Dieu et l'usage
dv votre Salsepareile continuer e lionne saifé.
C, reutimdeAiddopdaé les espérances de toits ceux
qui connaaissent ma maladie.(

CIIARLES QUIMBVY r
Signé et assermenté devant moi à Oranne lef

2 aûts17,- . t

CYIlUS BALDWIN.
J tige de paix.

CRACHEMENT DE SANG.
Lis-no ce qui suit etdites que la Consomptioneut

incurablesivous lepouvez:-
Newv-Vnrk, 23avril 1817.

Dr Tivnsend1 .- I crois vrainent que votre
Sa!separeille uM'aauvé la vie, par l'intercession de
la pîrovidtence. J'avais ou depuis plusiieurs annuées
un rhume très vo qui empirait le plus en plus.
A la fin je crac rdis et je transpiris la nuit, je
m'a2ib.lusis, je mauigniuismiis enfi je croyais muou-
nir bientt. Je nu employé votre Salepamiciee
que bien peu de temps et j'ai d éýà éprour un
mieux.' isstl-e et.surprenant. e puis mainte-
nant marcher et faire le tour de la villî. Le crut-
cheient de sang aceé et la toux m'a quitté.
Vous pouvez imaginer combienJ e vous ouis re-
conuoissant de ces résltats. Votre obimsnt
serviteurs.

W'M. RUSSELL,
65 rue Catherine.

EXTINCTION DE VOIX.

Le certificat ci-annexé raconte !'histoire simple
mais vraiede grimtde soufrance et de leur soulage-
rnent. Ilya de,,anilliers deucs i bc leslilsdans
cett villecta Brooklynet ceiceidint les milliersj
de tpurents laissent leurs enfant ;p6rir, de rpeur dei
elaisser troîperuipotin éparger quelques hue-1

lins.
.Brooklyn, 13 septenlbre 1817.

Dr. Towisend :-J'ai le plaisir de dire que pour
Pa'vanîtage le ceux que cela p,:ut conerer que
ma till efigée de deux ais et demie était aoiligée
dle faiblesse et de la petie de la voix. Notr nme.-
decie ordinaire la ronsidérait cmmne ineurable :
tais lieureu-ment qu'un sumui nme recommuanuda
,sayer votre Sapareile, avagt d'ce ravoir pris
ine bouteille, ellî'recouvrau a voix, recommença

(t utmarchersecile anigrandétonnement de tolusceux
die connaissaient. Ello est parfhiteient rétî-
we et en meilleure santé que durant les 18 der-
Oiei muis.

JO3MtR TAYLOR.
I. rut'e York Brooklyn.

DEUX ENFANTS
Nous n'avons pas entendt

qui ait fait usage île ta Salsepa
aend et dont les enfants soien
durant l'été dernier même ceu
malade, mouraient. Le certi
de ses grandes vertu curatives

Dr. 'os-en:-i-CIer-moi
cnfants ontété gumris dela dy
ladulede t'ét6 par tuisage de
L'un était figé île 15 mois etl'
émtairnt faibles et les docLteurs
Quand le médecin nous appr
perdre nos enfants je-résots il
paîreille si remuonmuée mais ilt
contiance vii qiu'on.annluonuce ta
gues; tmais nout m mes bie
versceuxquien Ont conseillé
raorsuadd que c'est il ce remil

vie de nosdeux eniants. J'
gager les autres il s'en servir.

Votr
JOIN 5I

Avenue Myrtle, Brooklyn,

ASYLE DES AIl
James CuImninie Ecr. P

l'asle aclkwels stlandlest e
tion la lettre suivante .

RIHU.1IATIS.
Voici une guëreon entre les

delà quelaSaNepareuile de a ,iuseim i olrées:
Elle guérit les cas de maladies chroniques les
plus envétérées :-

lacskwells Island, 14 Seul. 1847.
Dr. Townîsenl :-Cher uîuonsieur. J 'ai soutilert

!erriblemeit pendant ui'uif ane de lhiiatisine;
je ne pus mi utmanger idornir i travailler pendant
un Lemts considérablle, j rouvais les plus altrei:-
ses oouiftriauunces et mes ment,res étaient entlés, j'l
employé quatre bouteilles,(I evoire Salsepareille et
et elles it'ont fait pout plus le mille piastresde
hien. Je Fuis beaucoup mieux. Et mómiîe je suis
entièrenent guéri. Vous pouvezI fare usage de
la présente dans l'imiêrèt des alligés.

Votreenc.
JAlES CUMMLINGS.

A UX DA:ilES.

LA SALSEPAREILLE DU DOCTEUIR
TOWNSEND est en.grande tiiveur parui les
danes. Ele les se"age ce cr es ourae
leurduonnentýiti uuiuteint et leur rentîl l'sp)rit caii
et dépot. Nadame Parker nout a transmi' la let-
tre suivante::-

South Brooklyn 17 .ioùt 1 17
Dr. Tovnusend :-CIer monsîîieur ; ua femmie

a stffert d'une manière si cruelle de la Dyspepsie
etîd'.n dérangement général de systme q;ue nous
pen"si.ns qu'ele allait mourir. Les médeenms tue
pouvaient conbature la nWtlaie et elle serait morte
sains attint dotut el je ie lui. avuis fait prendre de
i-aIre Salveîtrrc-ille. Elle liii a Certainiement salivée
!a vie. Elleit presqueguérice retrouve rap-
denient les forces et la sauté. Elle cn contitue
l'usage.

Votre etc.
IZA III{it

INCAPABLE DE NARHER
Oui ne petutencttreCildoute que la Saileepareille

lu Dr. Tonvisel soit le meilleur remîtde pour les
maladies des femmes. Des milliers de personnies
faibles et débiles oît été ranieués à la santé et gié-
ries de ces maladies auxquelles les dames soit i
sujettes.

New-York, 23 Septembre 1847.

Dn. Towvar.:i :-Cher monsieur: ina femme
était malade depuis lun an tdes diverses nalies 
auxquelles les.femnines sonit exposé,-s ;elleétait si
faible et ai sufrant 1 îu' la fin elle ne pouvait
tins m-arclier ; elle était débile comme un enfant
uorsqu'elle commença à fiaire usage île votre Sale-
tarciles et inmédiatement es forces revinrent ses
diuleurs l'alandoinerent et apres en avoir pris
iuelques bouteilles elle guérit coiplitonient.

comme cette guérison Cet simgulière j'ai pensé
bien faire ci la publiant. E.le a fait <usage de teau-
coup d'autres remules qui tne lui avaient procuréaucun soulagement.

ConrtîiItî1am .

L'.-,ni de li R eligion eni de la ra're ne p i,
trois is par seniaine, les LUNDI, :Rcy:tln
et Vt ERDI de ctue enaine, ct e Ol
que nouze Chelins et dia pet anni,,
(oitre! es frais de poste.) puyabil'avanc- s
les trois liremuies mois dît s-- re. lou <
cuiii ne* seconformeront paà cett conditen, I.
bonnement sera le .15ýs. payable à li fin de l,
sielmtestre

J.\t.sre. m.-Le Nit. u dergI .
tres p-,nles qui nonus pr-urso'iclI lacit.quai.
tre s ripituirs, payant d'am ee .-e tru
oi lIuutuée, recevront le journal uai, -

aimée.

ex qui veu nt cntinue ont nibii
d'en donner4 ais un n-o ais utn:t la in di smamîîuuuî
et de payer ce qu'ils doivent.

On ui" reçoit pasde ueinscriliuionius ror rouin o
C. niois.

Iesle!, corto. nce, cî,

Ôtre aîressée, (fran. de pv0.) à Srøaiss'
Dua-rse, Propiridtaire..No. I 1 i i c-,uese.ar u

IlliX DES ANNONCES.

Pouir iix ligies et ..u.-u -.......
Chaque iniertion subséquente-..

Pour dix lignes et au- ............-----
Chaque isrtl tio llbs ..u:

Potur chaque higne en iii-...........
annonces non îccomuiresd'nr r'

écrit seront puliics jusvqu' a v -rutrau

NICesMesieurs tuin.nLlts. nomm(s ý3a"Inl
notre Jouîrnlî ,Sont p . r es cà:-

les argent, let à en donner iiiiutiance.

-ntrJl . E. P. Falre, tr.
:f¡rsiv-J'iîec.. . r. ý:uurie 1cr.
lypenigy ........ \ Ua!.. i'A l.
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. JOIIN MULLEN, pPoic-Y . Tie-au, .
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DISpypSI(E. c-i.r. a
Nul luidle ni remède découvertj'usqu'ici ne r1s- MJ oi-mn....... ...... e.îalie-uu, ér'. AV

sebnllentautanî,t aux effets dui gastrique et ( lasli c. e Ls. Noi ct c. I.
ve pourt léctompover les abliuments, et réconforter t ciarIes( yiv. .)Ir.I.s. Labrcin
les organes iligi-stifs que cette préparatioi leSle- . .n eurer,
pareille. Elle guérit iositivement toua les ec ie ---- -an 1, ...
Dyspepsie nime graves ouhit Ioniques. .. .e - E Cron. d'-

Département der IBanques Alhauiy 10 mai 1815.·t 1 rant. ort.... .......... îr. l'a.. ilbhiiersar
Dit Towrs'si:tui r-Cier unorlieur :-J'ai été h C. Leirc5i\<l 1

afligé pendant pluiaeurs anées leoysiesus. . - ¡teu, écr-,-sesf'ormeles plus tristes.u'compagne d'ulaigreuirs 1. E use . Dime Robin'.
d'PFtomiune(l die la perte dte l'appétit, dtiabittenient et .'. J en r-ch L. ,.cDuiah é r
d'unegrandeameruon contre toutese-spoeeueur- fair- .......-. su av
riture, et tcndant les scnminuîes euières je ie pour - .""--" . p.. I .iî pe l
vais i aqurder qu'une petite pautie dants rl'esoma S ' -t. p , uc
J'es.ayaî des uremtderordinaires iîu u sin eet. . iisX(. . . J' rre, . -r
On niengalea il1y aeniron deux iisû<î5rivv noed(e,.iu tls. .rebyCr.
ue votre mxLrait d Salsepireille et, je dois h! d ci' Iriw)ul t ç ... . î
aveclpeuIldeecon nce ; ia enpròi en avoir enploi-. uufQ- Iiiel. -Sir i. lNuq'-l
yé près de leix bouteille l'appétit ei revint et .Furnier.........., -
mon abatteet cessa. J, recomuu iven: y..........
lusage dece remede a ceux qui sont aligè commeîîîî pSIéce OsePe.l.. o. . tilt1..1 . 11,t.
je l'ai été.

Votreetc. -
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Se vend à Québec citez
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0ou leur boutie- îegrande iiie(îî îîq ivi i<ai
, : itCs .e «île %i?.

1 Pliiý de 10 jvîîroi,î.[tnt diau,:* lier'
apidement.dejertit ger vonitt ère da.po. 4 s sur k, ille
rix.d'abonn ement, On tle ut prine l i.l refi' îr.
anils, qui voiron t ' e r1lugedeliiins c-s t e

-m oiticièle, croit id,:ses l 1 l si,,i'5îOianiîre! et avet ArsNîs et ournsniiiils dle Q(Ib«
i partager avec lui le' aantges ae o

adopt " un plant lir aire.
Salle dtIc 'nstitut, se<1étai

arie de. colonnes, 1l févrer, i1 l' b
nnes qui sont dans
ainsi concédé nil niste, St. ROCh1,: r 're, n toutes les rue 11t.--Québec, trgun . i
eientis convenus.
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Ce Journal lrait gIit x fo.,par le,
:lardis et Vendrealir, il C-bt 1lidiiesv ie1Commercial et Littéraire. Il îîullie'aLtri '
nonces. lrix.: 4 par ainée.
n-0 ii u "p, lv tQuiébe, he- ,. s

GUERIS. N'ularîiî, che . 1n
Marlontreat mva. d

parler d'une famille -Montréal.5lo'. mis.
reille du Dr. Town-
t morts, tandis que Nouvelle Elablisement d'i orlgrr
iu Iui n'étaient liasJ. ;FR
ficat sivant faitio, i. ERGUS0N,

.Hî)RL OG ER ET DIJUTEnsieur, deIx de me E ET JOUTE
ssenterie et de la mia- o. 9, Rue Lateontagnevotre Sailsepareille,
.atre de 3 as. Ils QUÉ3BC.

n c-t désespéraient
it quie nous allions . NFOIR NE respeetueusement esr
'aIver votre alse.. is et Je puliic en gdnéral u
aquellej'avais peu le revoir par les derniers atrrivai;es 'Euopee
nt de mauvaisîs drn- snrtiinit spledide et varié de montre
n reconnaisans en- et franaes, à levier.tpalenie, dtart,

l'usage car je suis tI, 3inntre le Lépime, ve1ticas
a que nots detîns iPJOUTERI E. îo-lrie lue,.
écris ceci pour en- ticles fi de fitaisie, qui are eae

trouyés trîli meilkur aiortisent qui ait
e ete été iunprîré Cie cetit e cit et qui seront v'erU
ILSIN, Jr COe T AT àPetit prodCit.
1seîpt 1817 . l. F. syant eu rccasin d'acquérir b,

eiLiScomusaniie parfaite le cni art dans les miekv:t1 ENI IS. édîli r-iiîiî l Qilet de Monirdul, e
un îles artisans là idr uic-et de ra se
elui dont il est qu- i ie itertlle partî
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ME. nettoyées et réparées avecmil e ta t aranius5 4a
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